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Un village en devenir!
Un an après la découverte d’une 
forêt constituée de beaux gros pins, 
divisée par les méandres de la 
rivière L’Assomption aux pouvoirs 
d’eau magiques, Barthélemy Joliette, 
 seigneur de Lavaltrie, amène, en 
1824, une bonne douzaine de coura-
geux colons-défricheurs, qui, en peu 
de temps, défrichent et construisent 
quelques maisons et industries  près 
d’un grand moulin à scie et à farine 
en construction. L’année suivante, il 
fait construire un pont dit des Dalles. 
En 1828, il fait bâtir son manoir, qui, 
tout juste terminé, est détruit par 
un incendie le soir de Noël. Il le fait 
reconstruire deux ans plus tard.

En 1835, il fait ajouter un moulin à 
grains de céréales. En 1837, il fait 
construire une deuxième scierie et 
un grand marché public pour vendre 
les produits des paroisses environ-
nantes du nouveau centre industriel, 
commercial et agricole du village 
d’Industrie.

Une ville aff ranchie!
En 1842, il fait ériger à ses frais une 
église paroissiale, qu’il cède gratuite-
ment à la corporation épiscopale de 
Montréal. Puis, deux ans plus tard, 
il ajoute un presbytère. Le 30 avril 
1864, le R. P. Pascal Drogue Lajoie est 
fait  curé de la paroisse Saint-Charles 
Borromée par Mgr Ignace Bourget, 
évêque de Montréal. 

On nomme l’agglomération des 
habi tations et industries, village 
 d’Indus trie, qui fait partie en 1842 de 
la paroisse Saint-Charles  Borromée, 
(érection canonique en 1843). En 1845, 
la municipalité de Saint-Charles- 
Borromée du village d’Industrie 
reçoit son érection civile, couvrant 
ainsi le territoire de la paroisse, sous 
l’autorité municipale de Berthier 
pourvue d’un conseil régional.  

En 1845, la construction du pre-
mier collège est terminée et les trois 
premiers religieux des Clercs de 
Saint-Viateur ramenés de Rome par 
Mgr Bourget deux ans plus tard en 
prennent la direction. En 1848, il met 
en chantier le deuxième chemin de 
fer au pays, reliant Joliette au quai de 
Lanoraie sur le Saint-Laurent.

À la mort de leur père, en 1832, 
Gaspard DeLanaudière hérite avec 
ses sœurs de la seigneurie de 
Lavaltrie. Après ses études en droit, 
il collabore à l’œuvre de Barthé lemy 
Joliette, son oncle et tuteur, pour 
l’aider au développement du village 
d’Industrie.

En 1855, sous  l’Acte des municipa-
lités et des chemins du  Bas-Canada, 

le village forme son conseil et élit 
son premier maire, Édouard Scallon. 
En 1857, on change le nom pour 
« corpo ration municipale de la 
paroisse Saint-Charles-Borromée ». 
À la suite de l’acte d’amendement de 
1856, le 17 mars de la même année 
se tenait une assemblée des citoyens 
afi n de former un comité pour incor­
porer la municipalité sous le nom de  
« ville de l’Industrie ». Le 20 janvier 
1862, Gaspard DeLanaudière est élu 
deuxième maire.

Le Conseil législatif de la Province 
du Canada-Uni, administré par sir 
Charles Monk depuis 1861 sous 
l’Union (1862-1864), sanctionne le 
15 octobre 1863 l’acte d’incorpora-
tion du 2 février 1863, en y retenant 
le nom de ville de Joliette, en l’hon-
neur de Barthélemy Joliette, son 
fondateur.

Le lundi 18 janvier 1864 à deux 
heures de l’après-midi s’ouvre la 
première assemblée du nouveau 
conseil. Sont présents MM. Gaspard 
DeLanaudière, Édouard Scallon, 
Georges Baby, Charles Héliodore 
Panneton, Elzéar Cornellier, Joseph 
Rivest et Édouard Guilbault. Un 
maire devait être choisi. Deux per-
sonnes avec l’expérience de maire 
sont présentes : Édouard Scallon, 
premier maire de Saint-Charles- 
Borromée en 1855, et Gaspard 
DeLanaudière, qui lui a succédé 
le 20 janvier 1862. Sur proposi-
tion d’Édouard Scallon,  appuyé 
par Georges Baby, Gaspard 
 DeLanau dière est élu premier maire 
de la nouvelle ville, et Georges Baby, 
maire suppléant.
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Joliette... de village en devenir à ville affranchie!
par Serge Cholette, passionné d’histoire et de généalogie

Autodidacte, Serge Cholette, né en 1941 à Montréal, est passionné par l’histoire et la généalogie. Il fonde en  2004 la Société 
d’histoire et de généalogie Nouvelle-Longueuil, à Saint-Polycarpe, et l’Association des familles Cholette d’Amérique. Il est l’ini-
tiateur de la fondation de la Société de généalogie Vaudreuil-Cavagnal. Membre du Centre d’histoire La Presqu’île – Archives 
régionales de Vaudreuil-Soulanges, il est élu au poste de secrétaire en 2005, trésorier en 2006, vice-président en mai 2007, puis 
président par intérim. En 2007, il fonde Les Éditions du Papivore et publie en tant qu’auteur Le récit de Pierre Cholette : 
l’enfant perdu et retrouvé 35 ans plus tard… 

Source : Fonds de la Société de généalogie 
de la Lanaudière
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En 1864, la ville de Joliette compte 
une population de 4 200 personnes, 
dont près de 3 000 demeurent au 
cœur du village. Joliette est devenue 
le chef-lieu d’un district judiciaire 
important, le siège d’un évêché et 
le centre incontestable d’approvi-
sionnement d’une région agricole, 
commerciale et industrielle prospère. 

Dès juillet 1850, le transport par 
chemin de fer de Joliette à Lanoraie 
est fort important. Plus tard, la ville 
est desservie par d’autres compa-
gnies sur son territoire. Elle jouit par 

conséquent de facilités exception-
nelles pour le transport  et l’expédi-
tion de ses marchandises. Joliette 
devient en plus un centre de répara-
tion de wagons et de locomotives. 

Les investisseurs fl airent les bonnes 
aff aires et les opportunités. Ça ne 
s’applique pas qu’à cette période, 
mais encore de nos jours. Une visite 
de reconnaissance de Joliette permet 
de constater à sa juste valeur l’am-
pleur de la tâche accomplie par nos 
ancêtres et leur descendance. 

À gauche : Monument dévoilé le 30 septembre 
1902 au parc Renaud en mémoire du 
fondateur de Joliette.
L’Hon. Barthélemy Joliette né à Saint-Thomas 
de Montmagny le 18 septembre 1789, décédé 
à Joliette le 21 juin 1850.
Œuvre de J. O. Gratton. Bronze : M. Pedlar, 
Ontario. Piédestal J. Dussault.
(Source : Fonds Société de généalogie de 
Lanaudière)

Charles Barthélemy 
Gaspard Tarieu DeLanaudière 

(Photo : Ville de Joliette/Yvon Fréchette)


